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Femmes alpinistes (certaines en pantalons vers 1900.

Marginalisation des femmes alpinistes

Pendant des siècles, les Alpes n'ont abrité

qu'une population locale. Mais vers 1800,
la grande bourgeoisie découvre l'alpinisme et

dès le milieu du XIXe siècle, alors que l'élite de

la société s'enthousiasme pour les idéaux

nationalistes et impérialistes, la «conquête»
du monde sauvage de la montagne gagne
en popularité. Or comme le montre Tanja

Wirz dans une étude* du Programme national
de recherche «Paysages et habitats de l'arc

alpin» (PNR 48), «dès ses débuts, l'alpinisme
a aussi été une affaire de femmes». A cette

époque déjà, elles ont pu entreprendre
des expéditions en montagne, comme en

témoignent les récits de l'aristocrate française
Henriette d'Angeville. Pourtant, la littérature
d'escalade présente cette période comme
celle d'un alpinisme exclusivement masculin.

Les femmes n'auraient commencé à s'y adon-

ner qu'au XXe siècle. Pour Tanja Wirz, cette
contradiction s'explique par le fait que le nom-
bre croissant de femmes en haute montagne
aurait alors commencé à représenter une

concurrence indésirable, d'où la tendance à

dévaloriser leurs performances. Ces femmes

alpinistes auraient menacé un rituel qui garan-
tissait aux hommes leur autonomie et leur

virilité : celui de s'élever par sa propre force.

Cela n'a pas empêché les femmes de s'affirmer

- même si elles ont aussi contribué à leur mar-

ginalisation, en faisant de l'escalade en jupe

ou, après leur exclusion du Club alpin suisse en

1907, en ayant leur propre club jusqu'à leur
réadmission en 1979. vo
Tanja Wirz: G/p/e/stürmer/nnen. E/ne Gescb/ecbferge-
sc/?/c/7fe des/t/p/n/smus /V? derSc/twe/'z 1S40- 2940
(en allemand seulement), Editions Hier+Jetzt, 2007

La jeunesse sous tutelle

Les conflits de générations sonttoujours poten-
tiellement porteurs d'avenir. Actuellement,

pourtant, une partie du monde adulte semble

rejeter « la jeunesse », qu'elle juge hédoniste,
encline à la violence et irrespectueuse. « Péda-

gogie de confrontation», telle est la devise,
c'est-à-dire poser des limites et sanctionner de

manière conséquente. Cette nouvelle sévérité

s'apparente à une autre attitude largement

répandue envers les jeunes : le paternalisme.
La pédagogue zurichoise Monika Wicki a

étudié, dans le cadre du Programme national
de recherche «L'enfance, la jeunesse et les

relations entre les générations dans une

société en mutation» (PNR 52), la façon dont

l'image de la jeunesse en Suisse alémanique
a évolué de la fin du XIXe siècle à aujourd'hui.
Or en dépouillant comptes rendus de débats

politiques, images, ouvrages et revues
pédagogiques, elle a été frappée par un lien

surprenant. Alors que durant les périodes d'es-

sor économique, après la Deuxième Guerre

mondiale par exemple, on tendait à définir les

enfants et les jeunes comme raisonnables,
forts et intéressés, on observe exactement
le contraire pendant les phases de crise éco-

nomique. Les adultes ne font plus confiance
à la jeunesse et croient devoir la protéger
de tous les dangers (surtout du sexe et
de la drogue), jouer sans cesse les pédago-

gues et exercer leur contrôle 24 heures sur

24. Reste maintenant à savoir si la bonne con-

joncture économique actuelle va y changer

quelque chose, uha

Certains l'aiment blanc, d'autres rose
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De nombreuses plantes ont besoin d'insectes

pollinisateurs pour se reproduire. Pour les atti-

rer, elles colorent leurs fleurs, distillent des par-

fums agréables et offrent du nectar en guise de

nourriture. Elles se sont souvent spécialisées

pour en attirer certains et produisent des fleurs

qui correspondent de manière optimale à leurs

préférences. Cette spécialisation pose des

jalons en termes d'évolution. Un phénomène

que le pétunia permet de bien observer, avec le

Petunia integrifolia à fleurs roses et le Petunia

axillaris à fleurs blanches. Ces deux espèces

font partie de la famille des solanacées, comme
le tabac, la pomme de terre et la tomate. S'il est

facile de les croiser en laboratoire, dans la

nature, en Amérique du Sud, de tels croise-

ments ne se produisent jamais. Car ces deux

plantes n'ont pas les mêmes insectes pollinisa-
teurs : pour le pétunia rose, il s'agit du bourdon

terrestre (Bombus ferresfr/s), pour le pétunia
blanc d'un papillon de nuit, le sphinx du tabac

f/Monduco sexfq). Cette différence s'explique

par la génétique du pétunia. Une équipe dirigée

par Cris Kuhlemeier de l'Institut des sciences

végétales de l'Université de Berne a réussi à

identifier le gène qui s'avère déterminant. Il

s'agit de PAN2, responsable de la formation des

pigments. Si ce gène est non fonctionnel, la fleur

reste blanche, une couleur qui n'attire guère le

bourdon, mais en revanche beaucoup le papil-
Ion de nuit. Un seul gène décide donc du

choix de l'insecte pollinisateur et d'un facteur
de sélection important pour l'évolution
ultérieure. Hansjakob Baumgartner
P/anf Ce// 2 / 2007 (prépublication en ligne)

Chez le pétunia, un seul gène décide du choix de

l'insecte pollinisateur.
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